Objet du cours : 
Etude des méthodes d’investigation permettant de mieux comprendre les pratiques sociales en général et les pratiques culturelles en particulier. L’entrée sera plutôt conceptuelle.
Approche des techniques quantitatives (sondages) et des techniques qualitatives (entretiens directifs).


Bibliographie : 
· REUCHLIN Maurice, Psychologie, presses universitaires de France (programmes de L1 et L2)
· MENDRAS Henry, Eléments de sociologie (concepts de base mobilisables dans les disciplines étudiées)
· ARON Raymond, Les étapes de la pensée sociologique (plus difficile et abstrait)
· LALLEMENT Michel, Histoire de la pensée sociologique (difficile)
· Enquêtes réalisées par le ministère de la culture sur les pratiques culturelles des français, sous la direction d’Olivier Donnat. Radiographie des pratiques culturelles au niveau national, questionnaire qui  a permis de collecter ces informations (à consulter absolument).

	Dimension épistémologique de la recherche : philosophie des sciences qui emprunte en partie à l’histoire des sciences (des progrès et des échecs scientifiques). L’épistémologue va montrer qu’une théorie n’est que partiellement satisfaisante parce qu’elle donne une vision déformée de la réalité. Il est le philosophe des sciences, la personne qui développe un esprit critique par rapport à la théorie, qui permet de faire progresser la pensée, la réflexion, pour faire de nouvelles découvertes, trouver les failles et limites de certaines théories (ceci est valable dans toutes les sciences, exactes et humaines).


L’épistémologie nécessite de passer par la rupture du sens commun dont on doit s’éloigner pour gagner en neutralité : la rupture épistémologique.

En quoi les sciences humaines sont-elles des sciences ? 
Spécificité des sciences humaines : les acteurs de la recherche sont des individus qui eux-mêmes vivent en société. Ils croient se connaitre eux-mêmes, connaitre les autres, la société, la vie en groupe. Ce qu’on connait de la société se limite souvent à des représentations sociales (nous en avons une connaissance médiatique par ce biais), des schématisations de ce qu’est la société. La connaissance intuitive est modifiée en bien ou en mal de la représentation de la société, de ce que nous sommes nous-mêmes et les autres. 
La connaissance que l’on croit avoir est limitée et biaisée dans les relations interpersonnelles par les mécanismes « de défense du moi » (psychanalyse) : 
·  Mécanisme de projection : attribuer à autrui nos propres sentiments et pensées (identification projectile). 
· Mécanisme de projection introjectif : attribuer symboliquement un certain nombre de caractéristiques à une personne et nous attribuer à nous-mêmes les qualités et les défauts que l’on attribue à cette personne. (ex : ‘idole des jeunes’)
· Nous nous contentons souvent de ces relations, de ces représentations sociales (images simplifiées, fugitives) pour des raisons d’économie psychologique. 




Comment faire concrètement lorsqu’on se lance dans l’observation d’une pratique sociale ? Méthodologie pour l’enquête, en trois stades : 
· La recherche
· L’élaboration des problématiques et hypothèses (en effectuant une rupture épistémologique et en faisant une recherche bibliographique), 
· L’interprétation des résultats avec exploitation des données
La préparation à l’enquête doit induire la rupture épistémologique. Les lectures doivent être critiques et accompagnées de fiches de lecture afin de pouvoir confronter nos réactions avec les autres. 

	Méthode hypothético-déductive : la démarche générale de recherche en science (exacte ou humaine) qui suppose le passage par quatre étapes.


1. Formulation d’hypothèses. Explication provisoire d’un phénomène observé ou à observer. C’est une question posée par rapport aux réalités données 

2. Observation. Passe par des techniques d’observation, questionnaires, entretiens, etc.

3. Vérification des hypothèses. La vérification peut confirmer ou infirmer l’hypothèse. La science a autant progressé par infirmation que par confirmation d’hypothèses. 
Principe du plus ample informé selon lequel si ce que j’affirme n’est contesté par personne, on considère que les données que j’ai produit en l’état actuel de la connaissance peuvent être considérées comme pertinentes.

4. Elaboration de lois/d’énoncés


	Fonctionnalisme : courant de pensée théorique qui consiste à avoir une approche en termes d’intérêt, d’utilité, de fonction, des institutions sociales. Ex : considérer les institutions sociales, la famille, l’école, l’état dans sa fonction politique, l’armée ou la police dans sa fonction de défense de la sécurité des citoyens, à partir de leur fonction qui sont le plus souvent des fonctions d’intégration des normes reliées à des systèmes de valeurs sous-jacentes.

Caractérisé par la fonction intégratrice des institutions : l’école a une fonction de socialisation. Les systèmes de valeurs dominant doivent être intégrés dans ce cadre, de même que les comportements qui en découlent.



	Structuralisme : linguistique, sociologique. Il y a plusieurs courants de pensée structuraliste.
· Façon Levi-Strauss
· Façon Bourdieu dans la Distinction (ou constructivisme). Concept d’habitus et de style de vie. L’habitus est une notion que l’on dit structurante (conduit l’individu à agir de manière stable et semblable dans certaines situations, les réactions sont toujours plus ou moins similaires) et structurée. C’est le résultat d’une éducation, en fonction de la catégorie sociale d’appartenance.
Voir : l’habitus sur wikipédia
Raisonnement en terme de structures sociales, s’intéresse aux éléments de la société qui sont en interaction les uns avec les autres et ont un degré de permanence. En particulier les phénomènes de reproduction. 
On parle de structuralisme génétique. 
· Comment s’organisent les éléments constitutifs de la société de manière stable, pourquoi la société tend à se reproduire. 






Le concept :
L’unité de base de la théorie est le concept, doit rendre compte de la réalité de la manière la plus objective possible. On puise les concepts au sein de la psychologie, sociologie, psychologie sociale. 

Les pratiques culturelles peuvent avoir plusieurs sens : jouer en tant qu’acteur dans une pièce de théâtre, jouer d’un instrument, assister à un spectacle… L’intensité, l’implication, les retombées, surface, singularité, fréquence, l’impact, diffèrent !  De nombreux éléments de réflexion peuvent être élaborés. 
Concepts (par rapport à l’analyse des pratiques culturelles des individus) : conduites sociales, comportements, motivations. 


La psychologie : l’étude des grandes fonctions psychologiques.
· Fonctions cognitives, l’intelligence, l’apprentissage, etc.
· Fonctions liées à la mémoire
· Fonctions liées à la motivation
· Fonctions liées aux sentiments, émotions, affects.
L’approche du psychologue est plus qualitative que quantitative. 


Conduites et comportements : on ne parle pas de conduites mais de pratiques culturels. 

	Concept de conduite : l’ensemble des réactions psychologiques, physiologiques, motrices ou mentales par lesquelles un organisme en situation tend à réduire ses tensions et à réaliser ses possibilités. 


· Mais ces réactions psychologiques sont-t-elles conscientes ou non ? La définition pose le problème du rapport entre la conscience et l’inconscient si on retient l’hypothèse psychanalytique
Exemple : l’observation d’une œuvre d’art peut provoquer une crise de tachycardie. 
Les réactions répondent à un schéma de stimulus > réponse. La réaction physiologique tend à réduire les tensions et atteindre le but que s’est fixé l’individu. 

Y a-t-il une différence entre la conduite et le comportement ? 
Le comportement est un terme de sens commun mais également un concept qui prend un sens en psychologie dans le cadre d’une théorie sous-jacente des comportements humain beaverisme s’inspirant des travaux de Pablov qui ne considère dans le comportement des humains en partant du schéma stimulus réponse que ce qui est objectivement observable.
Exemple : ce que l’individu va dire ou faire dans une situation donnée. 
Cette psychologie récuse l’idée de déterminant inconscient des comportements. 
Dans une analyse comportementale de ce type, qui se fait par diverses expériences de laboratoire, on s’intéresse à ce qui est apparent, observable, avec le maximum d’objectivité. On ne prend en compte que ce qui est manifeste, et non à ce qui est latent. Ce n’est pas l’hypothèse d’un inconscient dynamique. On ne part pas toujours du principe qui se qui est manifeste correspond à ce qui est latent (le « Sa ») 

Les instances de la personnalité :
· Le Sa (les pulsions que l’on arrive plus ou moins maitriser en fonction du caractère limitant du surmoi, c’est-à-dire en fonction du degré d’assimilation des normes sociales).
· Le surmoi (les règles morales, interdits sociaux)
· Le moi (qui résulte de la confrontation des deux instances, que l’on appelle souvent la personnalité en sociologie)

Si la conduite est sociale, elle se déroule dans un certain contexte social, un concept très large. C’est un environnement socio-culturel rempli de significations sociales. Le sens que l’individu donne à sa conduite est l’expression d’une conscience. 
Le sens de la conduite est définit de manière plus ou moins claire par l’agent : il s’établit par rapport à des systèmes de valeurs sous-jacents.

Un système de valeur est un système de références : valeurs esthétiques, critères du beau ou du laid. 

· Un même concept peut prendre des sens différent selon le contexte disciplinaire dans lequel il est mobilisé.


Concept de besoin et concept de désir. 
· Qu’est-ce que cela signifie lorsqu’on parle de besoin humain ?
· Sont-ils seulement physiologiques, relevant d’une nécessité vitale ?
· Y a-t-il des besoins à caractères sociaux, relationnels, autres ?

Besoin =  notion de nécessité, manque. 
La pyramide de Maslow : Etablit une liste exhaustive des différents besoins partant de l’idée qu’ils sont hiérarchisés. Un besoin de niveau supérieur n’apparait que si un besoin de niveau inférieur est satisfait.  
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Ces besoins répondent à un certain nombre de fonctions :
· Tensions (manque d’équilibre)
· Manque
· Assurer la survie et l’intégrité de l’individu
Il y a des effets de seuil à partir desquels le besoin va se manifester, qui varient d’un individu à l’autre.
Deux grandes catégories de besoins :
· Psychosociologiques
· Socio-culturels
Peut-on parler d’un besoin de culture ?  Les pratiques culturelles sont des pratiques d’épanouissement et d’autoréalisation

Désir. Désirer = regretter l’absence de quelqu’un, de quelque chose, derrière le désir il y a la nécessité d’une étoile perdue. Derrière le désir il n’y a pas de réalité indépendante du sujet. Il est polymorphe, a rapport avec l’imaginaire.  C’est une aspiration qui correspond parfois à une représentation hallucinée de la réalité. 
C’est pourquoi le désir ne peut recevoir que des satisfactions partielles. 


Peut-on parler de désir de culture ?
La publicité créer de faux besoins. Elle peut en créer en ce qui concerne la culture. Il faut mesurer l’impact des médias, c’est-à-dire de la communication, sur les comportements et sur les pratiques. 
La communication, publique ou publicitaire, modifie nos représentations. C’est en cela qu’elle influe sur les pratiques.
Comment peut-on empiriquement (à partir d’enquêtes) vérifier ce fait ? Comment peut-on créer des besoins artificiels ? 

Le concept de motivation.
Je vais au cinéma parce que cela me plait : c’est un motif mais pas une motivation.
Les motifs ne doivent pas être confondus avec des mobiles, des raisons inférées par autrui pour expliquer le comportement d’un individu. 
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· Quels sont les principaux concepts que je retiens dans le cadre de mon enquête sociologique ?
· Quelles sont les techniques d’investigation que je peux utiliser ?

Consulter le Que sais-je, Les motivations humaines, A. Mucchielli.

Il faut étudier la dynamique de groupe. Quels sont les phénomènes observables. Il faut les lister, ils exercent une influence sur les comportements individuels sans que parfois les individus membres du groupe en aient conscience. 

Le terme groupe vient de l’italien gruppo, son premier sens est artistique : un ensemble d’individus sur un tableau. Il est apparu dans la langue française au XVIII ou XVIIe siècle. 

Phénomènes caractéristiques de la dynamique de groupe : la dynamique de groupe est un ensemble d’interactions entre les personnes qui constituent le groupe. Les éléments constitutifs de la dynamique de groupe :
· Il y a une supériorité du groupe sur l’individu.
· des normes sociales émergent au sein du groupe
· Un groupe ne peut fonctionner que s’il a un but collectif. 
· De manière relativement rapide se constitue une structure informelle.
· On remarque l’émergence de phénomènes d’émotions collectives.
· Un inconscient collectif se constitue. 
· Se constitue un équilibre interne et externe

	Sociométrie : la mesure des relations socio affectives dans les groupes. 


Dans le groupe peuvent s’observer des relations (de sympathie, d’antipathie ou d’indifférence), des réactions, des émotions collectives (entrainement positif, découragement) qui se diffusent au sein du groupe et on la même tonalité chez tous les membres. Sur l’existence de ces phénomènes d’émotions collectives repose la psychothérapie de groupe, une forme de thérapie qui joue sur les phénomènes de groupe et en particulier par les moments d’émotions qui surviennent dans les groupes. Les émotions lorsqu’elles sont collectivement partagées produisent plus d’effet sur un individu qu’une émotion personnelle. Le retentissement en termes de sentiment, de mémorisation, de questionnement sur soi-même, est plus fort.

Influence des médias et de la communication sur les pratiques culturelles et sur la dynamique de groupe.
Psychologie sociale et leaders d’opinion. Le critique culturel ou cinématographique est un leader d’opinion. Il a de l’influence sociale.
Il y a plusieurs séries d’influence que l’on peut engager en terme de pratiques psycho-sociales :
· Critique
· Entourage familial. 

S’il y a un public de la culture c’est qu’il y a un service de la culture. On ne doit pas négliger la dimension économique des pratiques culturelles.
Les comprendre d’un point de vue psycho-social : solliciter les concepts de dynamique de groupe, de leader d’opinion. 

En matière de communication culturelle : utiliser le concept de représentation sociale, qui touche la psychologie sociale et la sociologie à la fois.
Les représentations sociales : ensemble de connaissances non scientifiques mais proche du sens commun par un ensemble d’images qui viennent à l’esprit lorsqu’on pense à un objet ou à un autre (objet au sens large du terme). Elles sont à double composante et alimentent la pensée sociale suite à un concept abstrait.  Ces images vont du flou (lorsqu’elles sont alimentées par le sens commun et les stéréotypes) la précision (lorsqu’elles sont alimentées par une connaissance plus exacte de la personne, théorique ou liée à des expériences personnelles de vie). Elles peuvent avoir une dimension individuelle ou une dimension collective.
Deux axes qui peuvent caractérisés par les représentations sociales :
· Un axe horizontal 
· Un axe vertical.
Un axe gauche /  droite. A gauche les représentations individuelles, à droite à els représentations collectives.
En bas : le sens commun  (la subjectivité) / En haut : la connaissance scientifique (la connaissance)

Notion de stéréotype : premier image qui nous vient à l’esprit lorsqu’on pense à quelque chose. Le stéréotype est généralement assez proche du sens commun. Formes appauvries ou simplifiées des représentations sociales : des idées toutes faites. Un certain nombre de stéréotypes sont partagés.

Les représentations sociales sont des connaissances proches du sens commun, un savoir du sens commun.
Il y a aussi les représentations mentales, celles-ci étant inclues dans les représentations sociales. On fait plutôt appel à la dimension cognitive des représentations sociales. 

On ne peut associer subjectivité individuelle et collective.

Les médias fixent le contenu des relations sociales associées à des produits ou des services. Ce sont les spécialistes de la communication.

Plus on évolue dans la vie plus on s’éloigne de nos relations subjectives individuelles vont vers la connaissance. Mais certaines sociologues vont jusqu’à dire que tout est représentation, ce qui renvoie à la pensée philosophique idéaliste, ce qui renvoie à la pensée philosophique idéaliste.

On s’aperçoit souvent que c’est en fonction d’une représentation qu’une personne choisi de s’intéresser à tel ou tel domaine (sportif, artistique…) 
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Le thème des valeurs et les relations entre valeurs normes, pratiques sociales et culturelles.
Max Weber : s’intéresse aux relations entre la sphère culturelle et la sphère économique. Définit la sociologie comme étant la discipline qui s’intéresse aux significations internes des conduites sociales en rapport avec les buts et les systèmes de valeurs sous-jacents qui inspirent les comportements individuels (relation avec la religion protestante et le développement de l’économie capitaliste). 

Sociologie : étude des conditions internes des conduites. 

Les pratiques sociales que l’on observe sont le résultat d’une démarche consciente de la part des individus. 

Définir le concept de valeur ? Quels sont ses enjeux dans le compréhension des comportements humains ? Dans quelle mesure et avec quelle intensité les systèmes de valeur influencent les normes sociales ? Dans quelle mesure les normes sociales sont-elles à mettre en rapport avec les pratiques ?
Mots clés : valeurs – normes – pratiques > (les valeurs exercent une influencent sur les normes et les normes sur les pratiques). 
Nos pratiques sociales se font en référence à la microsociété à laquelle on appartient (le groupe). Mais ces normes elles-mêmes se situent par rapport à un système de valeurs.

Valeurs : systèmes de préférence, choix que font les individus (pas par rapport à des caractères moraux). Les systèmes de référence s’appliquent à la vie sociale au sens large, morale, économique, politique, artistique et culturelle. Elles s’expriment en général en termes dichotomiques (ex : une morale du bien, une morale du mal).  Pour nous exprimer, notre vocabulaire dispose du « oui » et du « non ». On fait comme si elles étaient acceptées par tous. Il y a des comportements dis normaux et des comportements dis « anormaux » qui ne s’y conforment pas.
Une société anomique (Durkheim) : une société marquée par la déviance, beaucoup de comportements ne respectant pas les valeurs (addictions, violences, agressions, etc).
Ce sont des systèmes de référence retenus ou non par les individus dans la société.
La majeure proportion des valeurs chez nous vient de la religion même si nos sociétés sont considérées comme sécularisées. D’autres facteurs culturels entrent aussi en compte : les institutions, systèmes de valeur incarnés (existent au nom de certains systèmes de valeur, défendent des valeurs et des normes), la langue (un fond culturel commun), l’histoire du pays (religion, institutions, politique, éco, vie sociale). Le système de valeur propre à un pays est le fruit de son histoire.

Mais comment mesurer des valeurs ? On ne peut pas en parler en termes abstraits seulement. On effectue cette démarche par questionnaire.
Euro baromètre : organisme, structure, qui produit régulièrement des enquêtes par questionnaire au niveau de l’ensemble des pays d’UE pour voir comment évoluent les points communs entre les européens du point de vue des valeurs.
On constate qu’il existe une différence importante dans la hiérarchie de valeurs selon les pays considérés. Il existe une mesure empirique des valeurs.

Les normes sociales sont des règles de conduite que les individus vont plus ou moins respecter dans tel ou tel groupe. Elles influencent nos comportements individuels.
Quelles que soient les pratiques il faut se poser la question de la norme sous-jacente.
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Trois disciplines de référence : psychologie (besoins, interactions, désirs), psychologie sociale (comportements, interactions sociales, représentations sociales), sociologie.
Exemple au partiel : savoir quel rapport tel concept entretien avec un autre, effectuer une comparaison, en particulier entre des concepts interdisciplinaires. 
Les relations sociales vont de l’individuel au collectif, du sens commun à la connaissance/science.
Les représentations sociales se situent à l’articulation de l’individuel et du collectif. Dans certains cas le phénomène est presque unanimement partagé, dans d’autres cas presque individuel.

Trois échelles : 
- Individuelle
- Groupale
- Sociétale (micro, macro, et entre les deux).

[bookmark: _GoBack]Le travail du psychologue : faire un diagnostic de personnalité.
Le psycho-sociologue : analyser les interactions dans un groupe.
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